
L'IMPLANTATION d'unincubateur des métiers dubois dans la zone écono-mique à régime privilégiéde Nkok (Zerp) verra lejour en avril. «C'est l'an-nonce faite par le ministre

des Petites et moyennesentreprises, de l’entrepre-neuriat national et de l'in-sertion des jeunes, BiendiMaganga Moussavou, ausortir d'une séance de tra-vail avec le ministre d'Etaten charge de la Forêt, de lamer et de l'environnement,Pacôme Moubelet Bou-beya. Cet incubateur, a laissé en-tendre le ministre Biendi

Maganga Moussavou, seradédié au design et à la fini-tion dans les métiers dubois. Plusieurs jeunes ac-tifs dans ce secteur, ou quis'y intéressent, pourraientainsi se spécialiser. Ce quileur permettra d'avoir uneplus grande maîtrise de latechnique, de la finition etdu design, a poursuivi leministre des PME. Avant de rajouter : « Au-

jourd'hui, nous avons énor-
mément de travailleurs
dans les métiers du bois.
Beaucoup de Gabonais s'y
intéressent. Mais ce que
nous recherchons, c'est une
qualité qui soit encore plus
compétitive», a-t-il indi-qué,en présence de la di-

rectrice exécutive de JAGabon, Radia Garrigues.Par la suite, le membre dugouvernement a tenu àrappeler que la mise enplace de cet incubateurs'inscrit dans la vision duchef d l’État, Ali Bongo On-dimba. Laquelle avait pour

but, au départ, de susciterl'industrialisation de la fi-lière bois en interdisantl'exportation des grumes.
« La transformation du bois
au Gabon doit être maîtri-
sée par les Gabonais. Et
nous y travaillons», a-t-ilconclu.

Bientôt un incubateur dans les métiers du bois à Nkok
Développement du secteur bois
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L'ASSOCIATION des in-génieurs du pétrole (SPE)section du Gabon orga-nise, aujourd'hui, à la di-rection générale desHydrocarbures, uneconférence sur le thème"Rétablissement de l'inté-
grité des puits : comment
donner une nouvelle vie
aux anciens puits ?"Animé par l'expert inter-national Greg Galloway,responsable de la gammede produits pour les sys-tèmes extensibles solidesde la compagnie Wea-therford aux USA, ce sym-posium s'adresse aux

compagnies pétrolièresexerçant au Gabon ( As-sala Gabon, Addax Petro-leum, BW Energy, Maurel& Prom, Oil India,Vaalco...), soucieusesd'optimiser la productionde leurs différentschamps pétroliers.Le conférencier exposeraainsi sur les différentestechniques novatrices etles méthodes utilisées ac-tuellement dans l'indus-trie des hydrocarbures. «
Cette présentation por-
tera sur l'identification
des conditions et des mé-
thodes de forage que vous
pouvez utiliser pour res-
taurer l'intégrité du puits
de forage, optimisant
ainsi la production, maxi-
misant les réserves récu-
pérables et prévenant les

dommages potentiels aux
personnes ou à l'environ-
nement», a indiqué GregGalloway. Avant de poursuivre : «
Avec l'âge, le potentiel de
perte d'intégrité du puits
augmente, en raison de
défis tels que la corrosion,
l’usure, le manque d’en-
tretien et bien d’autres
facteurs extérieurs. Les
méthodes de stimulation
et de récupération ter-
tiaire telles que les injec-
tions de CO2, ainsi que
l'introduction de l'élimi-
nation dans des zones ap-
pauvries, peuvent avoir un
effet négatif sur le puits,
parce que introduisant
des conditions en dehors
des critères initiaux de
conception de ces puits.»

" Comment donner une nouvelle vie aux anciens puits ? "
Hydrocarbures

MSM
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Une vue des installations sur le puits de pétrole à la Remboué.
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LE Contrat d’apprentissagejeunesse (Caj) vient d’enre-gistrer une nouvelle adhé-sion, celle de la Sociétéd’investissement pourl’agriculture tropicale(Siat). L’alliance a étéactée, jeudi dernier au mi-nistère de la Formationprofessionnelle, entre l’Of-fice national de l’emploi(ONE) et cette entrepriseagricole. En présence de la ministreCarmen Ndaot, le directeurgénéral de Siat-Gabon,Yannick Vernet a réitéréson engagement à contri-buer à la formation desjeunes à travers ces offres.Une centaine d'entre eux,âgés de 16 à 35 ans, serontreçus durant une périodede deux ans renouvelable. Pour cette étape, deux pro-fils sont sollicités : sai-gneur d’hévéa etsuperviseurs de saignées. Ces stages pourront se dé-rouler dans plusieurs sitesdifférents : Siat Kango, Zile-Ikembele, Bitam, Mitzic etaussi Ranch Nyanga.Le directeur général del’ONE, Hans-Landry Ivala,a, pour sa part, rappelé queprès de 80 entreprises sont

désormais partenaires duCaj. Ce qui permet auxjeunes inscrits à l’ONE de «
développer leurs compé-
tences et de disposer d’une
première expérience profes-
sionnelle.» Rappelant ainsique les frais liés à l’imma-triculation à la Caisse na-tionale de sécurité sociale(CNSS), à la Caisse natio-nale d’assurance maladieet de garantie sociale(CNAMGS) et au suivi ad-ministratif des stagiairessont supportés intégrale-ment par l’entreprise. Mais également que les dif-férentes formalités sont ef-

fectuées par le Fondsd’aide à l’insertion et à laréinsertion professionnelle(Fir).La ministre Carmen Ndaota, quant à elle, félicité le di-recteur général de Siat-Gabon en l'incitant à ouvrirdavantage ses portes auxjeunes Gabonais dans d’au-tres domaines. Particuliè-rement en comptabilité,ressources humaines, in-formatique, contrôle degestion et audit interne,service achat logistique,hygiène sécurité environ-nement, communication etmarketing.

Siat Gabon adhère 
Contrat d’apprentissage jeunesse
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Siat-Gabon désormais partenaire de l'Etat dans le
Contrat d'apprentissage jeunesse (Caj).
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